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▶Crédits
Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, association 
rassemblant vingt-six structu-
res ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

▶Partenariat

● Pourquoi avoir 
publié un atlas 
sur les 
écrevisses de la région ?

C ’e st  une s or te de bilan 
d’activité du Groupe écrevis-
ses bourguignon qui s’est 
formé au début des an-
n é e s  2 0 0 0  a l o r s 
qu’émergeait le constat 
d’une disparition de l’écre-
visse à pattes blanches. Di-
verses structures ont souhai-
té conjuguer leurs efforts de 
prospection avec, pour coor-
dinateurs, l’Office français de 
la biodiversité de Bourgogne 
Franche-Comté, le Parc natu-
rel régional du Morvan et la 
Société d’histoire naturelle 
d’Autun-Observatoire de la 
faune de Bourgogne. L’accu-
mulation de plus de 20 ans de 
connaissances a donné lieu à 
un atlas. Mais l’ouvrage, qui 
s’intitule Les écrevisses de 
Bourgogne-Franche-Comté, 
ne se résume pas à une simple 
cartographie. Monographies 
de chacune des sept espèces 

bourguignonnes, biologie, 
folklore, pêche… De nom-
breuses informations sont ré-
unies sur plus de 200 pages.

● Comment avez-vous 
conduit vos recherches ?

Notre démarche s’est cen-
trée sur l’écrevisse à pattes 
blanches, l’une des deux seu-
les espèces autochtones pré-

sentes dans 
la région, avec l’écrevisse à 
pattes rouges. Les pressions 
qu’elle subit sont multiples : 
rectification des cours d’eau, 
pollutions diffuses, enrésine-
ment des bords des rivières, 
débardage de bois, sécheres-
se et réchauffement… Sans 
oublier les écrevisses enva-
hissantes, dont le pouvoir in-

vasif est énorme. Nous sou-
haitions savoir où l’écrevisse 
à pattes blanches était encore 
implantée, en recensant dans 
le même temps les autres es-
pèces. Hormis sur le Morvan, 
nous disposions de peu de 
données. La région a donc été 
balayée selon le protocole 
suivant : visite de la moitié de 
tous les cours d’eau à fort en-

jeu, et visite d’un tiers des au-
tres cours d’eau.

● Quels sont les résultats ?
En tout, 2 867 cours d’eau 

bourguignons ont été pros-
pectés et 1 643 populations 
d’écrevisses ont été réperto-
riées, toutes espèces confon-
dues. Parmi elles, nous avons 
c o m p t é  3 5 4  p o p u l a t i o n s 
d’écrevisse à pattes blanches, 
pour beaucoup dans le massif 
du Morvan et le sud de la Saô-
ne-et-Loire. L’écrevisse de 
Californie s’avère la principa-
le concurrente de notre écre-
visse autochtone, car elle oc-
cupe les mêmes habitats tout 
en ayant des capacités de re-
production et d’expansion 
supérieures. C’est toutefois 
l’écrevisse américaine, une 
autre espèce classée exotique 
envahissante, qui est la plus 
représentée en Bourgogne.

Évaluer la 
présence de l’écre-
visse à pattes blanches et 
de ses concurrentes exoti-
ques sur la région, telle est 
l’ambition des astacologues 
de Bourgogne unis depuis 
plus de 20 ans.

Nature 

Les écrevisses bourguignonnes : 
entre sursis et invasions

L’atlas est paru en 2021, mais 
depuis, le travail se poursuit. 
En s’appuyant sur les résul-
tats de nos premières pros-
pections, nous cherchons 
maintenant à évaluer la 
dynamique des populations 
d’écrevisse à pattes blanches, 
que nous redoutons préoccu-
pante. Aussi, nous revisitons 
tous les cours d’eau où l’espè-
ce était connue pour vérifier 
si, oui ou non, elle s’y trouve 
toujours. Alors qu’elle était 
autrefois présente partout, 
seuls demeurent quelques 
habitats refuges, dont les 
caractéristiques sont mainte-
nant bien documentées sur 

la région. Les données récol-
tées par le Groupe écrevisses 
bourguignon aident aussi à 
la mise en place d’actions de 
préservation, comme l’instal-
lation de systèmes de fran-
chissement permanents ou 
temporaires de petits cours 
d’eau, ou encore l’élabora-
tion d’un protocole de pê-
ches de sauvegarde avant 
travaux. Pour autant, l’avenir 
risque d’être sombre pour 
l’écrevisse à pattes blanches.

Julien Bouchard  ● Chef 
de service connaissance à 
l’Office français de la biodi-
versité de Bourgogne Fran-
che-Comté

Paroles d’expert

Vous souhaitez poursuivre la 
découverte des écrevisses de 
Bourgogne ? Commandez 
l’Atlas des écrevisses dès à 
présent sur www.bfcnatu-
re.fr, à contact@bfcnature.fr 
ou au 03 86 76 07 36.

Pour en savoir plus ▶ 


